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Douze jours ! C’est très exacte-
ment le temps qui s’écoule entre
le 18 Elloul et le rendez-vous de
Roch Hachana. Certes, ce n’est
pas là un simple hasard du calen-
drier. Il a été abondamment dit
que le 18 Elloul n’est pas un jour
comme les autres. Il a été souvent
souligné que le fait qu’il soit l’an-
niversaire de la naissance du Baal
Chem Tov, fondateur du
‘Hassidisme, et de Rabbi Chnéour
Zalman de Liady, fondateur du
‘Hassidisme ‘Habad, lui donne
une tonalité différente. Il est
effectivement ce jour qui donne
vie à l’ensemble du mois et à tout
l’effort spirituel particulier qu’il
incarne. Si l’on voulait le repré-
senter par une image, sans doute
faudrait-il dire qu’il est une
borne, comme un point de
repère sur la longue route qui
indique le chemin restant à par-
courir et donne ainsi une force
renouvelée et un espoir renforcé
au voyageur. L’indication est
donc ici bien précieuse : douze
jours, c’est tout ce qu’il nous reste
à parcourir.
Ce chiffre est évidemment évo-
cateur. Douze, c’est le nombre
des mois de l’année. Et c’est
lorsqu’on en prend conscience
que tout se met en place. Tout se
passe comme si on nous signifiait
ici que chacun des jours qui pas-
sent, à partir du 18 Elloul, est
comme l’occasion de réfléchir à
un des mois de l’année écoulée.
Ne vivons-nous pas le temps où
l’urgence est de réparer tout ce
qui doit l’être, de procéder à une

véritable reconstruction spiri-
tuelle de tous les actes accomplis
afin que, nous présentant devant
D.ieu au début de la nouvelle
année, Il nous accorde Ses plus
grandes bénédictions ? Un jour
par mois… pour faire des mois
écoulés des unités de temps par-
faites. L’ambition peut sembler
bien grande. Même si la puis-
sance du mois d’Elloul nous
accompagne, une simple journée
suffit-elle pour réaliser, avec sin-
cérité, ce bilan réparateur ?
N’aurions-nous pas besoin de
bien davantage de temps ?
Pourquoi les fêtes de Tichri nous
semblent-elles, en quelque sorte,
toujours arriver trop vite ? La
réponse tient peut-être dans ces
douze jours.
Certes, ce sont, en apparence, des
journées comme les autres, plei-
nes des soucis du monde et de
l’agitation du quotidien. Pour-
tant, ce sont aussi douze grandes
périodes qui sont presque au
dessus du déroulement habituel
du temps. Parce le mois d’Elloul
passe par là, parce que le 18 du
mois l’anime, nous pouvons en
faire des jours d’éternité, capa-
bles de remodeler le passé et de
créer ainsi un meilleur avenir.
Dans à peine plus d’une semaine,
nous célèbrerons Roch Hachana,
aujourd’hui, plus que jamais,
nous sommes au cœur de sa pré-
paration. Aujourd’hui, parce que
les jours ne passent pas en vain
et parce que, chacun en est cer-
tain, l’année sera ainsi bonne et
douce.
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Ki Tavo
Le bonheur comme un fait acquis

Pour la plupart, le temps des vacances est maintenant bien révolu.
L’atmosphère détendue de l’été a été remplacée par les challen-
ges de la saison nouvelle, que ce soit par les études académiques,
le travail ou la simple vie quotidienne. A ce moment précis, les
gens se demandent parfois : est-ce que je suis vraiment heureux?
N’aurais-je pas préféré vivre toujours dans l’ambiance décontracté
des vacances, des voyages et des activités libres, de la liberté ?
En fait, pour un bon nombre de personnes, les mois estivaux
étaient tendus et problématiques, pour quelques raisons que ce
soient. Comment envisagent-elles les mois de l’automne qui
approche ? Avec joie ou appréhension ?
C’est là que la Torah nous apporte des éclaircissements. Elle révèle
que la joie et l’ennui ne sont pas, comme cela pourrait paraître,
une sorte de thermomètre de notre situation générale dans la vie:
si tout va bien, la personne est heureuse et sinon, elle se sent 
misérable.
La Torah suggère que la joie est un état d’esprit auquel nous
devons aspirer virtuellement dans chaque situation, tout particu-
lièrement quand les choses vont bien mais même quand malheu-
reusement nous subissons des revers de situation.
Une longue section de la Torah décrit les terribles souffrances qui
affecteront le Peuple Juif si, quand ils sont en terre Sainte, ils ne
servent pas correctement D.ieu. La Torah parle de destruction, de
famine, de guerre, de maladie, d’exil. Les péchés qui sont à l’origine
de ces punitions terribles semblent être ceux de l’idolâtrie et de
révolte généralisée contre la loi de D.ieu.
Et pourtant surgit une déclaration étonnante. Pourquoi ces terri-
bles événements arrivent-ils ? «Parce que vous n’avez pas servi
D.ieu avec joie et un cœur heureux, alors que aviez tout» (Dev.28 :47)
Maimonide écrit que ce verset montre que nous devons servir
D.ieu avec joie. Le grand Kabbaliste Rabbi Its’hak Louria propose le
même commentaire et c’est un thème central de la pensée ‘hassi-



dique. Nos vies, en tant que Juifs, doivent
être joyeuses, garder les commande-
ments doit se faire joyeusement. Même si
nous avons mal agi, peut-être même très
mal agi et que nous regrettons le passé et
tentons de nous amender dans l’avenir,
nous devons être joyeux que D.ieu nous
donne la possibilité de changer.
Les Maîtres ‘hassidiques nous demandent
d’être joyeux même lorsque nous avons
de sérieux problèmes. Rabbi Chnéour
Zalman, dans son Tanya, nous donne un
conseil pour arriver à cette disposition
même si, à D.ieu ne plaise, nous avons de
graves soucis concernant la santé, les
enfants ou la subsistance, ou encore si
nous avons une culpabilité désespérante
pour le passé ou que l’on se considère
comme une terrible personne dans le
présent. Dans chacune de ces situations, il
présente un chemin vers un état d’esprit
équilibré, joyeux, malgré tout. Cette joie,
dit-il, est la clé pour la maîtrise de soi-
même. Elle permet à la personne de l’em-
porter en tant qu’être humain et en tant
que Juif, malgré la souffrance.
Paradoxalement, une personne peut
expérimenter la souffrance et en même
temps ressentir de la joie. (Tanya
Chapitres 26-29,34)

Les limites et la liberté
Nous avons tous le même problème. Il
apparaît tout simplement dans des for-
mes différentes. D’une part, nous avons
soif de liberté, de joies pures, saines,
entières, des justes récompenses et fruits
de nos labeurs. Mais par ailleurs, cette
quête est gênée par des problèmes que
nous pouvons regrouper sous le terme de
«limites».
L’une des formes que prennent ces limi-
tes est le fait que les moments de joie ne
durent pas éternellement et qu’à un
moment ou un autre, il nous faut retour-
ner aux difficultés de la vie quotidienne.
Une autre en est qu’il semble qu’il faille
cajoler et aiguillonner cette vie quoti-
dienne pour qu’elle nous procure un peu
de joie. En outre, dans notre quête de joie
et de confort, apparaissent également
certains appétits malsains et destructeurs
que nous devons contrôler. Ainsi existe-t-
il de nombreuses limites mais aussi de
nombreux aspects à la joie, à la libération
et au bonheur. Cette dualité est présente,
apparemment toujours là : les limites et
la liberté.
Et c’est là le paradoxe de la vie : la combi-

naison d’un fruit entier, succulent avec
une corbeille d’osier qui le contient. Notre
liberté et les limites de toutes sortes qui la
confinent.
Cette perspective est le sujet de l’ouver-
ture de la Paracha de cette semaine. La
Torah décrit une activité qui se tenait à
l’époque du Saint Temple de Jérusalem,
lorsque chaque fermier exprimait sa gra-
titude à D.ieu pour les bénédictions dont
sa famille et lui-même avaient bénéficié.
L’instruction de la Torah enjoint de pren-
dre les «premiers fruits» (les bikourim) de
nos plantations, les dattes, les figues et les
raisins, de les mettre dans une corbeille et
de les apporter au Temple. Ces fruits
devaient être donnés au Cohen 
(le prêtre).
C’est là une manière de remercier D.ieu et
nos Sages nous donnent de merveilleu-
ses descriptions sur le voyage des fer-
miers, accompagnés par des joueurs de
flûte. Mais chaque passage de la Torah
possède une signification éternelle et
chaque petit détail peut apporter une clé
pour une perspective tout à fait nouvelle.
Dans notre cas précis, selon nos Sages, le
petit détail en question est le fait que
lorsque le fermier apportait le fruit dans
une simple corbeille d’osier, la corbeille
elle-même était considérée comme fai-
sant partie du sacrifice.
Pourquoi la corbeille ? Il semble évident
que c’est le fruit succulent qui est appa-
remment l’offrande destinée au Cohen.
Pourquoi la corbeille constituerait quel-
que chose d’autre qu’un simple récipient
jetable ?
Parce que, nous dit le Rabbi, le processus
dans son intégralité nous donne un
enseignement sur la vie, sur l’interaction
entre le fruit délicieux et la simple cor-
beille d’osier qui le porte. L’image de la
Torah du fermier et du Temple de la vieille
Jérusalem nous donnent également une
leçon sur notre propre vie. Elle nous dit
que les limites font également partie de
l’offrande, qu’elles sont également poten-
tiellement sacrées. Nous pouvons envisa-
ger le fruit comme représentant l’âme et
la corbeille, le corps, ou bien le fruit
comme nos activités «religieuses» et la
corbeille comme nos besognes séculai-
res. Le point est que la force de la Torah
est de rendre sainte chaque chose, par
l’intermédiaire de préceptes concrets.
Même les combats de la vie sont saints.
Avec ses joies radieuses, ils permettent
notre lien à D.ieu dans le Temple.
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Etude du Séfer Hamitsvot
du Rambam (Maïmonide)

Une étude quotidienne instaurée par le Rabbi pour l’unité du peuple juif
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DDiimmaanncchhee  1144  sseepptt..  --  1144  EElllloouull
MMiittssvvaa  nnééggaattiivvee  nn°°  335522:: C'est l'interdiction d'avoir des
rapports intimes avec le frère de notre père.
MMiittssvvaa  nnééggaattiivvee  nn°°  334477:: C'est l'interdiction d'avoir des
relations intimes avec la femme de notre prochain.
MMiittssvvaa  nnééggaattiivvee  nn°°  334466:: C'est l'interdiction d'avoir des
rapports intimes avec une femme Nidda (impure) durant
la période de son impureté, à savoir pendant sept jours
pleins.
LLuunnddii  1155  sseepptt..  --  1155  EElllloouull
MMiittssvvaa  nnééggaattiivvee  nn°°  5522:: C'est l'interdiction qui nous a été
faite de nous marier avec des hérétiques.
MMiittssvvaa  nnééggaattiivvee  nn°°  5533:: C'est l'interdiction qui a été faite
aux femmes d'épouser un homme ammonite ou moabite,
même après qu'il s'est converti.
MMiittssvvaa  nnééggaattiivvee  nn°°  5555:: C'est l'interdiction d'écarter les
Egyptiens (du peuple d'Israël) et de nous abstenir de nous
marier avec eux après leur conversion.
MMiittssvvaa  nnééggaattiivvee  nn°°  5544:: C'est l'interdiction qui nous a été
faite d'écarter (du peuple d'Israël) les descendants
d'Esaü, après leur conversion.
MMiittssvvaa  nnééggaattiivvee  nn°°  335544:: C'est l'interdiction qui nous a été
faite à un Mamzer (enfant illégitime) d'avoir des rapports
intimes avec une juive.
MMiittssvvaa  nnééggaattiivvee  nn°°  336600:: C'est l'interdiction qui a été faite à
un homme dont les organes génitaux ont été endomma-
gés, au point qu'il soit incapable de procréer, d'épouser
une femme israélite.
MMiittssvvaa  nnééggaattiivvee  nn°°  336611:: C'est l'interdiction qui nous a été
faite de castrer un mâle de n'importe quelle espèce
vivante, animal ou homme.
MMaarrddii  1166  sseepptt..  --  1166  EElllloouull
MMiittssvvaa  nnééggaattiivvee  nn°°  116611:: C'est l'interdiction faite au Grand-
Prêtre d'épouser une femme veuve.
MMiittssvvaa  nnééggaattiivvee  nn°°  116622:: C'est l'interdiction faite au Grand-
Prêtre d’avoir des rapports avec une veuve même sans
l’épouser.
MMeerrccrreeddii  1177  sseepptt..  --  1177  EElllloouull
MMiittssvvaa  nnééggaattiivvee  nn°°  335533:: C'est l'interdiction qui nous a été
faite de chercher à avoir des contacts avec les femmes
pour lesquelles il nous est défendu d'avoir des rapports
intimes même si nous n'allons pas jusque là.
MMiittssvvaa  ppoossiittiivvee  nn°°  114499  :: Il s'agit du commandement nous
enjoignant de rechercher les signes de pureté des ani-
maux domestiques et du gibier, soit des bêtes qui rumi-
nent et ont le sabot fendu, ce qui les rend aptes à la
consommation.
JJeeuuddii  1188  sseepptt..  --  1188  EElllloouull
MMiittssvvaa  ppoossiittiivvee  nn°°  115500  :: Il s'agit du commandement nous
enjoignant de rechercher les indices de pureté chez les
oiseaux.
MMiittssvvaa  ppoossiittiivvee  nn°°  115511  :: Il s'agit du commandement nous
enjoignant de rechercher les indices de pureté chez les
sauterelles.
MMiittssvvaa  ppoossiittiivvee  nn°°  115522  :: Il s'agit du commandement nous
enjoignant de rechercher les indices de pureté des 
poissons.
MMiittssvvaa  nnééggaattiivvee  nn°°  117722:: C'est l'interdiction de consommer
une bête impure, domestique ou sauvage.
MMiittssvvaa  nnééggaattiivvee  nn°°  117744:: C'est l'interdiction de manger un
oiseau impur.
VVeennddrreeddii  1199  sseepptt..  --  1199  EElllloouull
MMiittssvvaa  nnééggaattiivvee  nn°°  117733:: C'est l'interdiction qui nous a été
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Un miracle qu’il y ait Loubavitch à Athènes !

Etude du Séfer Hamitsvot
du Rambam (Maïmonide)

Une étude quotidienne instaurée par le Rabbi pour l’unité du peuple juif

faite de consommer des poissons impurs.
MMiittssvvaa  nnééggaattiivvee  nn°°  117755:: C'est l'interdiction de
manger des insectes ailés.
MMiittssvvaa  nnééggaattiivvee  nn°°  117766:: C'est l'interdiction de
consommer ce qui rampe sur le sol.
MMiittssvvaa  nnééggaattiivvee  nn°°  117777:: C'est l'interdiction de
consommer des petits animaux rampants.
MMiittssvvaa  nnééggaattiivvee  nn°°  117788::  C'est l'interdiction de
manger des êtres qui se développent dans
les graines et dans les fruits.
SSaammeeddii  2200  sseepptt..  --  2200  EElllloouull
MMiittssvvaa  nnééggaattiivvee  nn°°  117799:: C'est l'interdiction de
manger un être rampant quelconque, qu'il
soit aquatique, ailé ou terrestre.
MMiittssvvaa  nnééggaattiivvee  nn°°  118800:: C'est l'interdiction de
manger un animal mort naturellement.
MMiittssvvaa  nnééggaattiivvee  nn°°  118888::  C'est l'interdiction de
consommer la chair d'un taureau condamné
à la lapidation, même s'il a été abattu rituel-
lement avant d'avoir été lapidé.

Je n’ai aucun doute que s’il ne s’était pas trouvé à
Athènes un émissaire du Rabbi de Loubavitch,
jamais je n’aurais pu prendre cet avion et j’aurais
dû passer plusieurs jours dans cette ville, sans
argent, sans endroit où dormir et sans nourriture
cachère. Quand j’avais observé combien les non-
Juifs montraient du respect pour leur chef reli-
gieux, je m’étais un peu inquiété quant à notre
propre sens du respect et de l’estime de l’autre. A
voir comment Rav Hendel s’était dévoué pour
moi, en me consacrant pratiquement une journée
mais aussi son énergie, son temps à passer auprès
de sa famille et de ses élèves, je compris que le
peuple juif n’avait rien à envier en termes d’amour
du prochain.
«Qui est comme ton peuple d’Israël !» Installé
dans une ville où il n’y a ni viande cachère, ni lait
cachère, ni école juive (ses enfants étudient dans
une «classe virtuelle» animée par le réseau des
«Chlou’him» sur Internet), Rav Hendel ainsi que
ses nombreux «collègues» de par le monde rem-
plit la mission que lui a assignée le Rabbi de
Loubavitch, que son mérite nous protège. Qui
peut décrire leur dévouement pour chaque Juif et
l’ensemble de l’œuvre qu’ils accomplissent, par-
tout où ils se trouvent !

Rav Moché Na’hchoni – responsable de la
cacherout à Richone LeTsion – Traduit par F.L.
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J’ai quitté la Terre Sainte le mardi 22 Chevat pour
Athènes. De là, j’ai pris un autre avion pour la Crète
afin d’y inspecter les conditions de la cacherout d’un
hôtel pour Pessa’h.
Normalement, je devais retourner à Athènes le soir-
même, à 23 heures puis, deux heures plus tard, pren-
dre un avion pour Tel Aviv. Mais quand je m’apprêtais
à quitter la Crète, on annonça que le vol pour Athènes
était annulé.
Je suis donc resté cette nuit-là en Crète et n’ai pu atter-
rir à Athènes que le lendemain matin vers 11 heures.
Le prochain avion pour Israël n’était prévu que pour la
nuit suivante, à une heure du matin. Il me fallait donc
passer une journée entière à Athènes : mais où ? Et
que manger ?
Heureusement j’eus l’idée de contacter le directeur du
Beth ‘Habad, Rav Mena’hem Mendel Hendel, qui nous
a immédiatement invités chez lui.
Justement ce jour-là, était décédé à Athènes le chef
des chrétiens orthodoxes de Grèce. Toute la circula-
tion était bloquée dans la capitale car plus de trois
cent mille personnes tenaient à venir se recueillir
devant sa dépouille. Le lendemain, à l’occasion des
funérailles, ce serait toute la Grèce qui serait paralysée
avec l’afflux de millions de fidèles et la fermeture de
tous les services publics.
Autant dire que notre taxi eut beaucoup de mal à arri-
ver chez le Chalia’h. Celui-ci nous accueillit chaleureu-
sement et nous invita immédiatement à nous restau-
rer autour d’une table bien garnie. Puis il nous indiqua
quels monuments visiter et l’adresse de la synagogue
pour que nous puissions prier Min’ha et Maariv.
La journée se passa tant bien que mal, avec quelques
sites touristiques magnifiques et, à 23 heures, nous
étions de nouveau devant le comptoir à l’aéroport.
C’est là que je m’aperçus de l’absence de mon passe-
port : oublié ? Perdu ? Volé peut-être… Bien
entendu, l’hôtesse me fit comprendre que sans passe-
port, je ne pouvais pas embarquer. L’homme qui m’ac-
compagnait put monter dans l’avion ; quant à moi,
toutes les personnes auxquelles je m’adressai me
regardèrent avec pitié : mon problème était très
grave ! De plus, les fonctionnaires de l’aéroport ne
parlaient que le grec !
Que faire ? Comme je suis un Juif croyant, je m’effor-
çai de rester joyeux : après tout, n’est-il pas écrit que
l’exil efface les fautes ? Bien entendu, je m’empressai
de rappeler Rav Hendel puisque c’était la seule per-
sonne que je connaissais. Quand il entendit ce qui
m’arrivait, il en eut le souffle coupé mais il se reprit
immédiatement. Il devait justement donner un cours

de Torah – à cette heure tardive ! – mais il l’annulerait
afin de contacter au plus vite Madame le Consul
d’Israël dans la ville. Celle-ci expliqua qu’on était déjà
mercredi, que le lendemain tout le pays serait paralysé
suite à l’enterrement. De plus, le consulat israélien
était, lui, fermé pour deux semaines à cause de travaux
de réfection… Cependant, comme elle entretenait de
très bonnes relations avec Rav Hendel, dont elle admi-
rait le dévouement, elle mettrait tout en œuvre dès le
lendemain et ouvrirait le consulat rien que pour moi !
En attendant, Rav Hendel vint lui-même me chercher à
l’aéroport ; son épouse m’avait préparé un véritable
festin ainsi qu’une chambre spacieuse. Le lendemain,
j’ai accompagné Rav Hendel à la synagogue pour l’of-
fice du matin puis je suis allé me faire photographier
pour le nouveau passeport.
Au consulat, j’ai vu qu’effectivement, Rav Hendel avait
tissé de très bons contacts avec tous les fonctionnai-
res mais cela n’a pas vraiment fait avancer le pro-
blème. Pour que le consulat puisse me délivrer un
nouveau passeport, il me fallait d’abord déposer
plainte à la police, justement le jour où toute la circu-
lation ainsi que les services publics étaient bloqués.
J’étais effondré mais Rav Hendel souriait : il réussit à
m’amener au commissariat ; à son avis, il n’y avait pas
de problème. Là, il s’adressa directement au directeur
mais… le cas était insoluble car pour se plaindre d’un
vol de passeport, il fallait en connaître le numéro ! Et
je l’ignorais ! Nous avons téléphoné au Ministère des
Affaires Etrangères en Israël qui me communiqua le
précieux numéro ; je pus enfin déposer plainte et
demandai un récépissé qui permettrait à l’Ambassade
d’établir un nouveau passeport. Les fonctionnaires
m’expliquèrent que cela serait possible… dans une
dizaine de jours car il leur fallait d’abord prévenir tous
les postes-frontières et les commissariats du pays !
Rav Hendel ne se découragea pas : il expliqua aux
fonctionnaires que je devais absolument rentrer car je
ne possédais ni argent ni vêtements de rechange ni
nourriture pour un si long séjour. Bien sûr, le fonction-
naire comprenait mais affirma qu’avec la meilleure
volonté, il faudrait attendre au moins le début de la
semaine prochaine. Je m’apprêtai à me contenter de
cela mais pas Rav Hendel. Il exigea du fonctionnaire au
moins un papier non-officiel attestant que nous
avions déposé plainte, ce qu’il fit.
Retour à l’ambassade où Madame le consul remarqua
que ce papier n’était pas suffisant mais, vu l’estime
qu’elle portait à Rav Hendel, elle me délivrerait un
document officiel, une sorte de passeport provisoire,
s’appuyant sur le papier délivré par le commissariat. Il

me faudrait présenter les deux
documents à l’aéroport et,
ajouta-t-elle, si on s’avisait de
m’empêcher de partir, il faudrait
lui téléphoner et elle s’explique-
rait de vive voix. Elle me donna
même le numéro de son télé-
phone portable personnel.
Comme je n’étais visiblement pas
rassuré, Rav Hendel proposa de
m’accompagner à l’aéroport !
Ainsi il m’avait hébergé et nourri
toute une journée. A l’aéroport,
on me posa effectivement mille
questions mais Rav Hendel leur
expliqua, patiemment et courtoi-
sement, tout ce qui s’était passé
et je pus enfin monter dans
l’avion.

Un long et victorieux combat
Le texte de la Torah (Deut. 21:10) enseigne : «Quand tu sortiras en
guerre contre tes ennemis et D.ieu les donnera dans tes mains…».
Ces mots font allusion à la «sortie» de l’homme de son lieu d’ori-
gine, le Créateur, et à sa descente dans le monde et dans un corps
matériel. Car cette descente a pour but, justement, de mener une
«guerre». Il lui revient ainsi de «conquérir» le monde, de la manière
la plus pacifique : en y faisant résider la Divinité par l’étude de la
Torah et l’accomplissement des Mitsvot. Ce combat-là, aussi ancien
que le peuple juif, se terminera lorsque la victoire complète sera
enfin obtenue : la venue de Machia’h.

(d’après un commentaire du Rabbi de Loubavitch,
Chabbat Parchat Tétsé 5751) H.N.
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Restaurant asiatique

17è année Livraison gratuite

01 43 79 93 67 TRAITEUR
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STOCK PREMIUM
s p é c i a l  c o m m u n a u t a i r e
SPECIALISTE EN COSTUMES

DE GRANDES MARQUES

Une multitude d’offres...
Costume + Chemise + Cravate = 99 € l’ensemble

Près de 10.000 pièces de Grandes Marques à prix d’entrepôt
Cuirs - Jeans - Costumes - Chemises - Chaussures - Pulls - Maille - Accessoires...

Paiement en 3 fois sans frais

25, RUE Richard Lenoir - 75011 Paris
(M° Voltaire - Près de la Place Léon Blum)

Ouvert le dimanche de 10h à 20h - Tél: 01 43 67 51 91

Show Room de 400 M2   Hommes & Femmes

David France Ambulance

7/7j7/7j

David France Ambulance

✆ 01 43 55 53 72

Les ambulances au serv ice de la  communauté

✆ 01 43 55 53 72

Qu’est-ce que la «haine gratuite» ?
La Torah nous ordonne d’aimer chaque Juif, de veiller à son honneur et à son
argent exactement comme on le ferait pour soi-même. Il est interdit de haïr
un autre Juif comme il est dit : «Tu ne détesteras pas ton prochain dans ton
cœur» (Vayikra – Lévitique 17).
Maïmonide affirme dans Hil’hot Deot (6. 6 à 9) : «Si un homme faute envers
un autre, celui-ci ne devra pas le haïr et se taire ; au contraire : il devra lui en
faire prendre connaissance et lui demandera : «Pourquoi as-tu agi ainsi
envers moi ?» comme il est dit : «Tu adresseras des reproches à ton ami». Si
son ami s’excuse et demande pardon, on ne devra pas se montrer cruel et on
pardonnera sincèrement».
Cependant, si l’on sait que celui qui a vexé ou blessé (par des mots ou des
actes) n’est pas très intelligent ou pas très bien élevé… il convient de ne pas
lui adresser des remontrances qu’il ne comprendra pas (ou ne voudra pas
comprendre) et de lui pardonner dans son cœur sans garder de rancune :
telle est «Midat ‘Hassidout», la qualité de celui qui veut servir D.ieu au maxi-
mum de ses possibilités.
Par contre, la «haine gratuite» n’est fondée sur aucun grief ; elle résulte d’un
préjugé et ne repose sur aucune donnée objective. Celui qui hait gratuite-
ment ne peut supporter la présence de l’autre, ne peut agir de concert avec
lui ou même écouter son opinion car il voit en lui un concurrent (dans son
métier, dans son étude de la Torah etc.). Cette haine est plus grave que toute
autre et c’est elle qui a causé la destruction du Beth Hamikdach, du second
Temple. La seule manière de réparer cette faute est de procéder à l’autre
extrême, d’aimer un autre Juif «gratuitement», même si objectivement, il n’y
a aucune raison de l’aimer – parce qu’il a été créé par D.ieu, parce qu’il fait
partie du peuple juif et parce que c’est le moyen de faire venir plus rapide-
ment Machia’h.

Rav Yossef Ginsburgh - Si’hat Hachavoua n°1125
traduit par Feiga Lubecki

Chocolats surfins cacher Laméhadrin

Dragées à prix fous... !!!

Corbeilles “heureuses”: Brit Mila, coupe
de cheveux, anniversaire, Bar Mitsva,
Henné, Mariage...

Corbeilles “gourmandes”: disponibles
ou à composer 

Corbeilles de Roch Hachana
à commander au 157 rue Manin - 75019 Paris

Tél: 01 42 45 56 50

Ardelys
Corbeilles de Roch Hachana

Chana Tova

19ème

KIF TOV 2KIF TOV 2

32 rue des Cordelières
75013 Paris

(Face à l’école Ozar Hatorah)
Tél: 01 43 36 34 11

PRIX IMBATTABLES sur
vaisselle jetable et autres produits...

Ouvert du lundi au jeudi
de 8h30 à 19h

Le vendredi jusqu’à 15h
Dimanche de 10h 14h

Nombreuses promotions pour les fêtes
Organisation de vos Kiddouch

Nouveau ! Sandwichs et plats à emporter

Paris 13è

Yaël et Michaël Goldberg

SUPERMARCHE CACHER

Votre étude la semaine au jour le jour...

Abonnez-vous au

DVAR MALKHOUT en FRANÇAIS
‘Houmach avec Rachi - Tanya - Hayom Yom

Séfer Hamitsvot - Calendrier ‘hassidique
Séfer Haminhaguim - Hala’hot

Rambam 1 Pérek - Une Si’ha ou un Maamar en français
Rambam 3 Prakim en hébreu

Renseignements et abonnements
Lévi UZAN au 06 67 07 82 12

❑ Au mois: 18 € (4 numéros)        ❑ A l’année 180 €


